
LES C H A M P I O N N A T S DE FRANCE DE FOOTBALL 

NORMANDS et ALSACIENS 
— BONS PREMIERS 
Un très mauvais match des Fivois et une défaite de justesse de l'O. L. à Marseille. La première manche 

du "derby" roubaisien est gagnée par l'Excelsior. Sochaux est vaincu par Mulhouse 

Chez les « Interrégionaux » et les « Régionaux », le R. C. de Lens et le R. C. d'Arras occupent la bonne place 

Sur corner contre FIVES. Vinter-droit 
tandis que DIAQNE 

du C.A. PARIS réceptionne la balle de la tête, avec l'aide (!) de MÊRESSE 
et CERNICKY (à gauche) surveillent cette phase de jeu. 

Ainsi donc, les compétiteurs du cham
pionnat de Prance professionnel de 
football ont entame hier la dure série 
des matches a eux réservés à l'occasion 
des fêtes de Noël et du Nouvel An. 

Rappelons que. pour les participants 
aux épreuves des première et deuxième 
divisions, quatre rencontres devront être 
disputées en un peu plus de huit Jours.. 

N« protestez pas. amis Joueurs ! vos 
collègues et amis anglais ne paraissent 
pas mieux partagés, contraints qu'ils 
•ont d opérer deux fois en quarante-huit 
heures I 

Quoi qu'il en soit, l'on attend beau
coup pour l'avenir du championnat et 
de ses participants de ces chocs répètes 
et des déplacements fatiguants auxquels 
ils contraignent... D'ores et déjà, le 
premier épisode nous a valu quelques 
faits vraiment sensationnels. Voilà qui 
est prometteur, n'est-il point vrai ? 

Si l'Excelsior A. C. de Roubaix parvint 
à prendre le meilleur dans un derby 
local sur les « Doyens ». les deux autres 
ressortissants nordistes connurent l'un 
à Marseille, l'autre à domicile la cruelle 
défaite... 

Certes, l'un et l'autre peuvent exciper 
de circonstances atténuantes sérieuses 
mais helas ! le résultat seul compte et il 
faudra aux Olympiens et aux Fivois 
redoubler d énergte pour tenter de 
neutraliser au plus tôt les conséquences 
de r Insuccès d'hier. 

Que dire aussi de la déconvenue des 
Sochaliens à Mulhouse ? Les Alsaciens 
auraient-ils eu la main heureuse pour 
leur dernier t recrutement » ? Nous ne 
tarderons pas à le savoir. 

Antibois et Messins. Cannois et Red-
ctarmen se virent forcés de partager les 
points, tout comme Strasbourgeois et 
Dauphins sétois. Pendant ce temps, à 
Rennes, les Rouennais l'emportaient 
d'extrême Justesse et. de ce fait, détien
nent actuellement, en compagnie de 
Strasbourg la première place du classe
ment, à un point des « Dogues » et des 
c Lions s. 

Attendons la seconde manche... 
Ches les Interrégionaux. Lens est 

enfin sorti d une mauvaise passe. 
Espérons qu il n'en connaîtra pas de 

sitôt une nouvelle... 
Les Valenciennois. en triomphant dans 

le derby qui les opposait à leurs cama
rades boulonnais, se sont affirmés 
comme les rivaux les plus directs des 
c Mineurs», d autant que Charleville. 
dans son fief, devait laisser les deux 
points aux visiteurs alésiens. Comprenne 
«pii pourra ! ! ! 

Nos autres Nordistes se sont compor
tes somme toute honorablement : Amié-
nols et Dunkerquois glanant un point au 
dehors. , 

La victoire des Stéphanois est trop 
nette pour épiloguer à son sujet, mais il 
faut souligner celle acquise par Reims, 
dont la situation reste cependant peu 
réjouissante. Quant au C. A Pans, le 
voyage à Caen ne lui laissera qu'un bon 
aouvenir. La performance est à signaler ! 

Enfin, les Régionaux né disputèrent 
que trois matches, Longoviciens et 
Sparnaciens ayani. été victimes du 
brouillard. 

Albert et Hautmont se distinguèrent 

Clculièrement aux dépens de l'Union 
•Uve de Tourcoing et du P. C. Dieppe, 

deux concurrents particulièrement redou
tables Décidément, ici encore, la partie 
est loin d'être Jouée. Quant aux Abbe-
TiUois. ils retinrent à leurs invités de 
Kmtolse la moitié de 1 enjeu, ce qui 
n'est déjà pas si mal... Plus gâtés que 
leurs aînés, les néo-pros ne reprendront 
ta compétition officielle que le 10 Jan
vier et pourront donc en toute quiétude 
préparer les batailles futures... 

Heureux « Régionaux » ! ! ! 

MEME AVEC CHEUVA, HVES 
N'AURAIT PAS PU VAINCRE 

LE R. G. DE PARIS 
On attendait beaucoup du match S.C. 

Fivois-RC. de Paris, dispute, hier, sur le 
terrain du stade Virnot. en présence 
d'une foule nombreuse comme les ins
tallations fivoises ne connurent pas très 
souvent depuis le début de la présente 
eaiaon. Les classements respectifs des 
antagonistes, tous deux à bonne portée 
Ai lot de tête du championnat national, 
ta belle tenue du team sportmgman ces 
toutes dernières semaines, celle non 
moins brillante des Racingmen. avaient 
disposé favorablement l'amateur. 

D fut déçu. Fives n'a pas réédité ses 
earellentes évolutions précédentes, ce
pendant que son adversaire accusa une 

Les Résultats et Classements Généraux 
Championnat de France 

Professionnel 
DIVISION NATIONALE 

Excebior A.C.: 3-R.C. Roubaix : 2, 
S.C. Five» : 1-R.C. Paris : 1. 
Ol. Marseille : 2-OL Lillois : 1. 
K.C. Strasbourg : 1-F.C. Sète : 1. 
F.C. Antibes : 2-C.S. Mets : t. 
F.C. Mulhouse : 4-F.C. Sochaux : 1. 
Ked SUr OL: 3-A.S. Cannes : J. 
S. Kennes : 0-F.C. Rouen : 1. 

DIVISION INTERREGIONALE 
ILS. Boulogne : O-L'.S. Valenciennes : 
k.C. Lens : 5-F.C. Nancy : 2. 
Havre A.C.: 1-Amiens A.C.: 1. 
A.S. Troyes : l-Ol. Uunkerque : 1. 
s.M. Caen : 1-C.A. Paris : 2. 
S Reims : 2-O.G.C. Nice : 1. 
A.S. St 1 Henné : 5-S.O. Montpellier : 
F.C.O. Charleville : «Ol. Aies : 1. ' 

DIVISION REGIONALE 
S.C. Albert : 3-1 S. Tourcoing : 1. 
A.S. Hautmont : 3-F.C. Dieppe : 1. 
S.C. Abbeville : 2-C.S. Pontoise : 2. 
C.S. Longwy et H t . Epernay : remis. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION NATIONALE 

F. C. Rouen 15 
R. C. Strasbourg.... 15 
Ol Lillois 15 
F. C. Sochaux 15 
C S. Metz 15 
Ol Marseille 15 

R. C. Paris 15 8 1 6 
P. C. Sète 15 6 5 4 
S C. Fives 15 7 2 6 
P. C. Antibes 15 6 2 7 
Excelsior A. C 15 5 4 6 
Red Star OL 15 5 4 6 
A. S. Cannes 15 4 4 7 
R. C. Roubaix 15 3 4 8 
S. Rennes 15 3 1 11 
F. C. Mulhouse 15 3 0 12 

DIVISION INTERREGIONALE 
R C. Lens 15 9 3 3 
U. S. Valenciennes.. 14 7 6 2 
F C. O. Charleville. 14 8 1 5 
A. S. St-Etienne 14 8 0 6 
C A Paris 14 7 2 5 
Amiens A. C 14 5 5 4 
U. S. Boulogne 14 7 1 6 
Havre A. C 14 6 2 6 
A S Troyes 14 6 2 6 

l. OL Aies 14 4 5 •» 
0 G. C. Nice 14 5 3 6 
S M. Caen 15 4 5 6 
01 Dunkerque _ 14 4 5 5 
R. C. Calais 14 5 2 7 
F. C. Nancy 14 5 1 8 
S. O Montdidier.... 14 3 5 6 
S. Reims 14 2 3 » 

DIVISION REGIONALE 
R. C. Arras 9 6 1 2 
U S. Tourcoing 10 8 1 3 
F. C. Dieppe 10 4 5 1 
S C. Albert 10 5 2 3 
U. S. Longwy 9 5 1 3 

20 A. S. Hautmont 10 4 3 3 
19 1S C. Abbeville 10 3 2 5 
19 S. C. Caudry 9 2 1 8 
18 I R. C. Epernay 9 1 3 5 
17U. S. Pontoise 10 1 3 8 

progression très forte sur sa dernière , échouaient de très près à côté des po-
venue à Lille, face à l'Olympique. D'un i teaux. 
bout à l'autre de la partie. Paris s as- i Bref après la reprise. Fives essaya 
sura le meilleur et son succès est indis- I de changer de tactique. Au lieu de Jouer 
cutable. Nous tenons à souligner le qua- | sur Guimbard constamment, dominé par 
lificatif « indiscutable » pour parer aux ; 1' « indéfinissable » Diagne ». et qui. de 
commentaires qu'a donné ou que don
nera ouverture le départ de Cheuva 
après qumze minutes de Jeu. Le précieux 
intérieur aroit fivois fut, en effet, dans 
l'obligation de rentrer au vestiaire suite 
à une déchirure musculaire qui lui fut 
occasionnée par un effort prompt et 
violent alors qu'aucun adversaire n'était 
dans son sillage immédiat. Certes, son 
départ fut un gros handicap pour ses 
camarades, lesquels accusèrent le coup 
en se confinant dans une défensive mal 
organisée, il faut bien le dire. On eut 
compris que les « diables chevronnés » 
agissent ainsi pour se ressaisir, pour 
rechercher l'équilibre rompu, mais cette 
défense fut outrancière et maladroite 
parce que le plus souvent marquée du 
coin de l'affolement. De telle sorte que 
la ligne d'attaque du R.C de Paris 
manœuvra dans les trente mètres pres
que à sa guise, tandis que les demis et 
arrières avaient le champ libre pour 
renvoyer inlassablement un ballon que 
Fives menait rarement vers Hiden en 
raison du repli trop accentué de ses élé
ments. 

Pourtant, les «diables» se dépensè
rent. Saint-Pé, notamment, se porta a 
droite, à gauche, au centre pour tenter 
de redresser la situation... sans y réus
sir, l'épuisant effort freinant son action 
toute de courage, toute de volonté, c'est 
tout. 

Les Parisiens atteignirent la pause 
avec le score de 2 buts contre 1. Pour 
les Fivois, le résultat était inespéré. Le 
ballon eût pénétré une ou deux fois de 
plus dans le filet gardé par Dalhelmer, 
que personne ne s'en serait montré sur
pris. Seulement, presque toujours in 
extremis, un pied, une tète et aussi Jes 
interventions du gardien, qu'il ne faut 
point passer sous silence, stoppèrent des 
situations critiques et sauvèrent le 
S.C.F. d'un dénouement final qui eût 
peut-être été lourd. 

Chose tissez bizarre, ces deux premiers 
points acquis par Paris ne le furent pas 
avec netteté. C'est tout d'abord sur cor
ner botté par Mathé. suivi d'un cafouil
lage, que Mercier ouvrit le score. Pives 
égalisa ensuite sur penalty shooté vio
lemment par Guimbard. Puis, sur un 
nouveau corner mal dégagé, la balle re
vint au point de réparation et Couard, 
en pivotant, marqua en coin sans trop 
savoir si son coup de botte était en 
bonne direction. 

Ceci dépeint nettement les interven
tions fivoises faites à corps perdu, ce
pendant que des mouvements offensifs 
parfaitement ordonnes des racingmen 

plus, était quelque peu perdu sans inté
rieur à ses côtes, on utilisa l'aile gau
che. Ce ne fut guère mieux. Cellard fit 
son possible, son manque de puissance 
et aussi d'autorité ne lui permit pas 
de faire des prodiges. 

Plus confiants toutefois — du moins 
on eut cette impression — les Fivois 
se défendirent avec plus d'habileté et 
envahirent davantage le camp parisien. 
Mais les athlètes que Bernard Lévy 
avait mis en ligne pour ce match fai
saient quand même preuve de plus 
d'adresse, de plus de cohésion et sur
tout dé plus de rapidité. 

Un troisième point attesta de cette 
supériorité par le concours qu'apporta 
toute la ligne d'attaque dans sa réali
sation. Recevant du demi-centre Jordan, 
qui fut étonnant de brio par ses arrêts 
impeccables, son Jeu de tète, ses reprises 
de volée, ses. ouvertures puissantes la 
balle. Mathé passa à Veinante. Ce der

nier transmit à Couard, qui glissa à 
Ozenne, le ballon revint & Veinante qui 
déplaça sur Mercier démarqué, l'ailler 
centra, le chasse-croisé fit courir demis 
et arrières de Fives, et Veinante réus
sit l'enlogement. Ce fut le dernier but. 

Jusqu'à la fin des hostilités. Paris con-
ser\4t le meilleur du point de vue tech
nique, comme il se l'était assuré depuis 
le début des opérations. Et c'est préci
sément cet avantage constant qui nous 
fait penser que, même avec Cheuva. 
Fives aurait eu. quelque peine à mater 
un adversaire qui se trouve, présente
ment, dans une singulière forme. Les 
dimanches prochains nous donneront 
tort ou raison. Nous ne croyons cepen
dant pas nous méprendre. 

Eu égard à la qualité du team-fanion 
du R.C. de Paris, il nous faut regretter 
pourtant maints truquages employés par 
ses représentants, comme il est déplo
rable de contempler un Diagne. aux 
moyens faciles. Jouant presque toujours 
en marge du « fair-play »... Ces façons 
de faire, dont pourraient se dispenser 
les Racingmen. ternissent quelque peu 
une réputation.qu'ils peuvent défendre 
fort avantageusement en se maintenant 
dans la voie de la correction exemplaire. 

LE8 ÉQUIPES 

Fives. — Dalhimer. Cernicky. Duthil-
leul. Bourbotte. Séfelln. Méresse. Guim
bard. Cheuva, Van Caeneghem. Saint-
Pé, Cellard. 

Paris. — Hiden. Dupuis. Diagne, Ba-
nide. Jordan. Delfour. Mervier. Ozenne. 
Couard. Veinante. Mathé. 

Arbitre : M. Brunner, de la Ligue 
d'Alsace. 

MALCHANCEUX, L'O. LILLOIS 
A ÉTÉ BATTU DE JUSTESSE 

A MARSEILLE 
Annoncé comme devant être le grand 

choc de fin d'année, le match O. Lil-
lois-O. Marseille s'est déroulé en cette 
belle mais froide après-midi de Noéi 
devant douze mille personnes et a tenu 
tout ce qu'il promettait. 

Rude partie où deux blocs solides se 
sont heurtes et dont on peut affirmer en 
définitive que le hasard a Joué une part 
prépondérante. Un match nul eut cons
titué un verdict plus égal mais le sort 
en a décidé autrement. 

L'O. Lillois se présentait, handicapé 
par l'absence de Desfossé, son portier 
titulaire, de More, que remplaçait Wind-
ner au demi-centre enfin de Decotti-
gnies. 

L'O. de Marseille était par contre au 
grand complet, l'athlétique Bruhin ayant 
repris sa place au demi centre. 

. l'appel de M. Raguin. les équipes 
s'alignent ainsi : 

O. Lillois : Goal, Wozniack ; arrières, 
Beaucourt et Vandooren : demis. Cléau, 
Windner, Walzack; avants. Jaeck, Winc
kelmans. Bigo, Alcazar, Snella. 

O. de Marseille : Goal, Vasconcellos ; 
arrières, Benbouali et H. Conchy ; de
mis, Bastien. Bruhin, Durand : avants 
Zermani, Miquel, Zatelli, Ignace, Zer-
mani. 

Le Jeu s'engage, très rapide. Les deux 
abversaires se tàtent mais sans que l'un 
ou lautre parvienne à prendre l'avanta
ge. Sur un long service d'Alcazar, Jaeck 
se rabat de la touche et centre impecca
blement mais Vasconcelos intercepte et 
dégage. Nouvelle percée impression
nante de Jaeck, r.iais le ballon sort en 
six mètres. L'ardeur de Lille a fait l'ef
fet d'un feu de paille et c'est au tour des 
Marseillais de menacer les buts adver
ses mais une Imprécision déconcertante 
dans les shoots voue tous leurs efforts à 
l'échec. Demis et arrières Marseillais 
passent résolument à l'attaque et le Jeu 
se maintient pendant un bon moment 
en territoire lillois. Belle réaction de 
Bigo et Winckelmans qui. coup sur coup, 
essayent de prendre Vasconcellos en dé
faut sans y parvenir toutefois. 

Soudainement, à la trente sixième 
minute. Durand, le capitaine Marseil
lais, las d'alimenter une attaque déses
pérément stérile, tire lui-même des 35 
mètres aux buts lillois. Le shoot plon
geant trompe Wozniack gêné au demeu
rant aussi par le soleil, et la balle pénè
tre en juts. 

O. M. 1 — O. Lillois 0 
Il y a là indéniablement une erreur 

d'appréciation que n'aurait pas commise 
Desfossé. 

Le stade croule littéralement sous les 
acclamations. Emoustlllés par ce suc
cès inattendu, les Marseillais se ruent 
littéralement à l'assaut des filets de 
Wozniack. 

Sur cafouillage à quelques mètres de 
ceux-ci Kohut et Vandooren entrent for
tement en contact et le grand arrière 
Lillois est emporté en sang hors du ter
rain. Dès ce moment, les Lillois flot
tent L'O. M. multiplie ses attaquas 

Sur attaque du Red Star. U gardien de Cannes, VANDINI, bloque le baUon. 

Les Championnats Anglais et Irlandais 
PREMIERE DIVISION 

Arsenal : 4-Preston NE.: 1. 
Birmingham : 2-Sunderland : 0 
Brentford : ï-Sheffidd W : 1. 
Charlton : 0-Portsmouth : 0, 
Everton : 7-Derby C : 0. 
Grimsby : 5-Manchester C : 3. 
Leeds : 5-Middlesbrough : 0. 
Manchester V : 1-Bolton : 0. 
Stoke City : Z-Chelsea : 0. 
West Brotnwich : 3-Liverpool : 1. 
Wolverbampton : S-Huddersfieid 

DEUXIEME DIVISION 
Blackburn : D-Tottenham I 4. 
Brudford : 2 West Hum : 1. 
Burnlev : 3-Doncaster : 0. 
Chesterfield : 1-Aston Villa : 0. 
Coventry : 2-Southampton : 0. 
Fulham : 0-Blackpool : 3. 
Leicester . 5-Barnley : 1. 
Newcastle : 0-Norwich City : 1. 
Notts Forest : 2-Bradford C : 1. 

Plymouth : O-Swansea : S. 
Sheffield U : 1-Bury : 0. 

Ligue d'Irlande 
Coleralne : 1-Derry City : 1. 
Linfieid : 1-Belfast Celtie : 2. 
Newry Town : S-Larne : J. 
Glentoran : 2-Portadown : 3. 
Ards : 6 Banjo r : 1. 
Ballymena : 1-Cliftonville : 3. 
Glenavon : 4-Distiliery : 1. 

A la suite des résultats enregistrés 
hier eh ire Division d'Angleterre le clas
sement actuel devient le suivant : Arse
nal et Brentford 25 points ; Sunderland 
et Charlton 24 pts ; Middlesbrough et 
Portsmouth, 23 p.; Everton, Derby C et 
Stoke C 22 p.. etc... Une nouvelle série 
de matches très durs sera disputée au
jourd'hui. 

Sur une of/ensive parisienne, le gardien de but du S.C. PTVOIS DALHEIMER. 
réceptionne le ballon dans un style inpeccable. 

mais la défense nordiste oppose une ré- | 
sistance aussi acharnée qu'efficace i 
Vandooren rentre en jeu. mais se con- | 
tente de Jouer un rôle de figurant, a , 
l'aile droite. La mi-temps intervient 
alors. 

A la reprise, Vandooren. qui a dû fai- | 
re appel aux soins d'un médecin reste 
au vestiaire. L'O. de Marseille fait tou- i 
jours preuve de volonté et malmené la 
défense lilloise. Et voici que la malchan- i 
ce intervient, une seconde fois, au dé- | 
triment des Dogues. Sur centre de Ko
hut, l'ailier droit Zermani se précipite, i 
gêne Beaucourt qui détourne la balle | 
dans ses propres filets. Consternation i 
dans le camp nordiste. Il y a deux mi- | 
nutes que le Jeu a repris. 

O. M. 2 — O. Lillois 0 
L'avantage des opérations est toujours i 

en faveur de l'O. de Marseille. Kohut et 
Zermani se prodiguent, mais leurs cen-
trai sont stoppés impitoyablement par 
l'excellent Beaucourt qui veut se rache- j 
ter de sa mésaventure. 

Lille desserre enfin l'étreinte et porte I 
le Jeu en territoire marseillais où Ben
bouali est tenu de concéder un corner 
Le ballon, impeccablement shoote par 
Snella, vient choir devant Vasconcellos. 
Bigo et Winckelmans se précipitent et 
le ballon pénètre de Justesse dans la ! 
cage pour en ressortir aussitôt. L'arbitre 
accorde le but. 

O. M. 2 — O. Lillois 1 
Nous sommes à la seizième minute de 

Jeu. Vandooren complètement remis, 
vient reprendre sa place à l'arriére aux 
applaudissements de l'assistance. En
couragement dont l'effet ne se fait pas 
attendre. C'est au tour des Lillois d'at
taquer et de presser les Marseillais qui 
jouent repliés sur leurs buts. Au demeu
rant Miquel et Zermani. qui boitent bas. 
ne sont plus d'aucune utilité pour la 
ligne d'attaque marseillaise. 

Les Lillois vont-11 égaliser ? Un bon 
moment on peut le croire, mais les 
shoots de Bigo et de Winckelmans. mal 
assurés partent, trop haut. La fin de la 
partie interviendra sans qu'une modifi
cation soit apportée au score 

Les Dogues lillois n'ont véritablement 
pas eu de chance nous l'avons dit, mais 
nous tenons encore à le redire. Le moral 
qu'ils n'ont affiché, la forme athlétique 
dont ils n'ont pas cessé de faire preuve 
les exemptent tous du plus petit repro
che. Certes, la part de chance de chacun 
fut inégale. Cest ainsi que Wozniack 
aux buts et Beaucourt à l'arrière peu
vent être considérés comme les respon
sables de la défaite mais tous deux ins
crivirent à leur actif de si beaux arrêts 
par la suite qu'on ne peut véritablement 
leut tenir rigueur de ces malheureux 
coups du sort. Vandooren fut un mer
veilleux déblayeur comme à son habi
tude et fit preuve d'un beau courage en 
reprenant, blessé, un poste où il brilla 
d'un vif éclat. La ligne de demis se lais
sa souvent Juguler par la ligne d'en 
face. Cléau et Walzack, très actifs aux 
ailes, ne trouvèrent pas en Windner 
le solide plllier escompté. 

En avants. Snella. à l'aile droite ne 
fut jamais utilisé. Jaeck, a l'aile gauche, 
mena de parfaites attaques et s'avéra 
chaque fois menaçant. Partie quelcon
que de Bigo à l'avant centre. C'est avec 
une vive curiosité qu'on attendait de re
voir Alcazar. Pepito a paru plus mobile, 
plus volontaire, mais ne shoota qu'à 

deux ou trois reprises et assez mal. il 
faut le dire. Winckelmans, actif en dia
ble, fut un des meilleurs attaquants 

L'rquipe marseillaise valut surtout par 
sa défense et son trio intermédiaire 
Vasconcellos aux buts fut impeccable, 
très solidement épaule par Benbouali et 
Conchy. Rentrée plus que satisfaisante 
de Bruhin. au centre de la ligne de de- ' 
mis, et partie éblouissante de Durand et 
Bastien. En avant, Kohut émergea net
tement du lot. Miquel. Ignace et Zatelli 
Jouèrent intelligemment, mais ont man
qué de conclusion. Zermani exécuta, 
dans l'ensemble, du bon travail. 

Bon arbitrage de M. Raguin. 
L'équipe lilloise est partie hier soir i 

même pour Antibes à l'exception toute
fois d'Alcazar qui a tenu à demeurer à 
Marseille jusqu'à demain pour serrer 
quelques mains amies. 

Dans l'ensemble, les Dogues sont très ; 
éprouves. 

AU STADE AMÉDÉEPROUVOST 
L'EXCELSIOR S'EST 

DIFFICILEMENT ADJUGÉ 
LA PREMIÈRE MANCHE 
DU DERBY ROUBAISIEN 

Il n'est peut-être pas bien nécessaire 
de dire que la grande foule avait en-
vani les installations «renforcées» du 
stade Amédee-Prouvost. mais il nous 
plait de souligner de suite la belle tenue 
de ce « derby » et dén féliciter sincère
ment les 22 acteurs — disons même les 
23 — qui surent toujours conserver une 
correction appréciable ; et le public fut 
presque aussi sage que les Joueurs ! 

Pourtant ce choc ne manqua ni 
d'àprete. ni d'ardeur, ni même de pas
sion, et les émotions succédèrent aux 
émotions. Le résultat resta indécis Jus
qu'au dernier coup de sifflet de l'arbitre 
et, néanmoins, le Jeu resta toujours 
d'une clarté étonnante. Les deux équi
pes opérèrent pendant 90 minutes avec 
un réel classicisme, et on peut dire que 
ce match fut un amalgame de belles 
phases pimentées d'émotions fortes, qui 
laissa une excellente impression aux 
spectateurs. 

La victoire de l'Excelsior fut méritée 
incontestablement et, d'autre part, un 
«draw» aurait du récompenser les va
leureux efforts des Racingmen, mais il 
fallait l'un ou l'autre... La glorieuse 
incertitude du sport trancha la ques
tion. 

Quant à l'arbitrage de M. Vandeputte. 
il ne porta guère à critique, et l'excellent 
référée fit preuve d'impartialité. Mais il 
nous semble néanmoins se montrer par
fois trop sévère. Nous ne mettrons sur 
le pavoi aucun Joueur, car tous, indis
tinctement, se dépensèrent avec coeur 
Soulignons simplement la formidable 
impression produite par Pawllcek. re
doutable défenseur, qui possède un sens 
inné de la place à tenir, et qui opérait 
pour la oremlère foi», en championnat, 
devant les Roubalsiens. 

LA PARTIE 
Dés le coup d'envol. l'Excel attaque 

Liétaer exploite un centre de Hiltl, mais 

I Dessertot détourne en corner. Sur celui-
! ci, une tele oev.e la Dalle vtis it u.. 
le garuieu arreLe encore, mais Rose re-

I prend et ouvre ia marque. 
L'Excelsior a déjà un but d'avance 

et continue a simposer par sa techni
que légèrement supérieure. Le jeu st-

I aeroule le plus souvent dans le camp 
Ides c doyens», qui amorcent pourtaii. 
quelques beiies offensives, mais Pawii-

i cek se trouve partout a point... 
Plusieurs corners échouent aux Excel-

dormen, puis le Racing bénéficie d'un 
coup de coin à son tour. La balle, bot
tée par Cotun, &st repoussee par Go:i-
zalès et touche le bras ae Desiousseaux 
cest aussi net quinvo.ontaire, et l'ar
bitre accorde un penalty un peu sé
vère. Allen, en le translormant, égahsi-
à la 27" minute. 

La confiance rerient chez les 
« doyens », la partie s equ.ubi e, et la 
balle voyage au milieu du terrain un 

| .ong moment. 
Sur coup franc. Hiltl met dehors, pu -̂

I sur centre ae Cottin. Plov.e rau- h 
point... dun cheveu ! Ledit Cotun fa:: 
aau.eurs des étincelles et ses c 

t sèment la panique devant 4e but exce,-
l siorman 
| Un bolide de Plovie s'écrase sur la 
I barre, un «retourne» soudain de Fru-
1 tuoso ne trouve pas .es i:.e:s. Lt 
1 «doyens» terminent cette première mi-
i temps avec un avantage flagrant, mai-
I îe grand Pawucek baïa.c tout, et la mar-
I que est toujours égale a la pause. 
j La reprise von un nouveau départ 
| foudroyant de l'Excel. Sur une remise 
! en touche qui amené la défense du Ri 
, cing vers le point dangereux, un cen:re 
! de la gauche donne ia ba..e a De»; ••* 
.seaux, démarque, et Dessertot est b...... 
sans difficultés. 

i Les « doyens » se rebiffent et mettent 
I Gonzalez au travail ; des tirs de Nicoi 
et Allen le trouvent en bonne .place. 

Dessertot, à son tour, arrête un 
«roulé» très sec botté par Cuhk sur 
coup franc, et l'Excel reste a l'offensive. 
Rose, passé à l'aile, essaie en vain, mais 
botte un coup franc sur Hiltl bien place; 
Dessertot se précipite, gétc par un ar
rière, il ne peut capter la sphère, et 
Lietaer la loge dans la cage vide à la 
27' minute. 

D'une tête. Plovie met à côté, et un 
essai identique d Allen est mis en cor
ner par Gonzalès. Le coup de coin est 
parfaitement tire par Cotun sur Allen 
qui dévie, de la tête, sur Nicol. dont la 
tête, à son tour, expédie la balle hors 
de portée du gardien. 

Il reste huit minutes à jouer. Vive
ment encouragés, les «doyens» atta
quent « tambours battant ». L'Excelsior 
est repoussé devant ses buts et doit se 
défendre avec acharnement contre les 
assauts furieux du Racing. qui sent 
l'égalisation à sa portée. 

Mais le coup de sifflet final met fin 
à cette débauche d'énergie, pour la plus 
grande joie des hommes de Desrous-
seaux.. 

LES ÉQUIPES 
Excelsior. — Gonzalès. Pswlicek. 

Dhulst. Barbieux Gautheroux, Schar-
wath. Hiltl. Desrousseaux, Rose. Culik. 
Liétaer. 

Racing. — Dessertot. Verriest. Colas, 
Cholle. Nagy. Vernat, Plovie. Allen. Ni
col. Prutuoso. Cottin. E. P. 

KAUFMAN A ASSURÉ 
LA VICTOIRE DE MULHOUSE 

SUR SOCHAUX 
Mulhouse et Sochaux s'affrontent dr-

vant un stade comble — L'équipe de 
Sochaux est au complet tandis que Mul
house compte dans ses rangs les deux 
Joueurs Nemès et Roviglione. 

Nemès marque le premier but pour 
Mulhouse dès la Ire minute. Sochaux 
réagit et attaque et. pendant quelque 
temps, la défense de Mulhouse va être 
mise à l'épreuve. Mais Kaufmann dé
gage et Di Lorto doit arrêter cette atta
que. Puis Sochaux réapparaît devant les 
buts mulhousiens. Les attaques se suc
cèdent de par tet d'autre. Nemès man
que de peu un centre de Kaufmann 
Sochaux obtient u ncorner : Heinrich 
dégage et la mi-temps survient sur le 
score de : Mulhouse : 1. Sochaux : o. 

A la reprise, sur une charge Irrtau-
llère de Kaufmann, le but est refueé 
par l'arbitre, mais Kaufmann réussit 
peu de temps après le 2e but pour Mul
house.. Sochaux réagit par l'entremise 
de Courtois qui marque, mais Kaufman 
récidive son coup précédent et rétablit 


